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[..] Ecoute Malcolm, petit bourgeon 

un murmure orguelill 

gui rouill 

Malcolm X 

je notre forêt 

lleux 

rasse et ses coutumes 

ent 

OS VCEUX n 

du verbe 

nou ers de ['univers, D 

ffés, nous, soleil des siecles 

rivage de plerres de 

nous, la nugue et la 

'ombilic et les cendres des 

euve sémin 

1aines 

sourdine se placent sur notre chemin 

victimes 

nuit a notre approche 

Leve-toi Malcolm, et pars a la guête de ton acte de 

ssance, soleil dAfrigue 

épouvante gerce le gosier des bourreaux. 

et la géhenne 

humeur des Elijah 

Des phare 

Au pipirite chantant, 
Les Lettres Nouvelles. 
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deux €@crivains béninois 

Au commencement était la prose. La littérature 
béninoise d'expression francaise, née au début de ce 

siëcle, a été trés nettement dominée dans la premiëre 
phase de son évolution (des débuts jusgu'en 1960) 
par les oeuvres en prose : en 1930 parait aux 
Editions de la Dépêche Africaine x L'esclave s de 
Félix Couchoro, premier roman béninois; en 1937 

cLe Pacte de Sang au Dahomey x, essai 

ethnologigue de Paul Hazoume, est édité par 
PInstitut Ethnologie de Paris; un an aprés, le même 
Paul Hazoume publie aux éditions Larose (Paris) 
c Doguicimi x, roman historigue et ethnographigue. 

Suivront les autres romans de Félix Couchoro. La 
littérature eréatrice (romans, contes, nouvelles) a 
occupé une place plutêt secondaire en cette épogue, 
gui a été marguée surtout par des écrits polémigues 
(journaux d'opinion) et par des travaux 
scientifigues : études ethnologigues (par exemple, 
celles de Maximilien Ouenum, de Julien Alapini), 
historigues (notons celles d'Adolphe Akindéle, de 
Cyrille Aguessy, de Casimir Agbo, etc.) 
linguistigues, études sur Part et la littérature 
traditionnels. La & guestion coloniale v était Pune des 
principales préoccupations des auteurs de cette 
épodgue, gui a pris fin avec Paccession de Pex-colonie 
du Dahomey a Pindépendance nationale en 1960. 
En cette année charniëre parait le premier recueil de 
poëmes d'un auteur béninois. Depuis lors, la poësie 
béninoise d'expression francaise a été illustrée par de 
grands noms, parmi lesguels celui de Richard 
Dogbeh. 

Richard Dogbeh n'est pas le premier béninois & avoir pu- 

blié un recueil de poëmes; mais la gualité de ses ceuvres 

fait de lui le premier grand poëte béninois. Originaire de la 

province du Mono, gui a donné & notre pays un autre poëte 

- le poëte et essayiste Toussaint Viderot —, Richard Dog- 

beh est né & Cotonou en 1932 de parents appartenant ê 

Vethnie Pédah. I fait ses #tudes d'abord a VÊcole Catholi- 

ague Saint-Michel de Cotonou de 1940 84 1946, puis au col- 

lêge moderne Victor Ballot de Porto-Novo, avant d'entrer a 

VÊcole Normale de Dabou (Cête d'lvoire) o0 il se prépare 

au métier d'instituteur (1950-1953). 

Aprês des études de psychologie 4 Dakar, Toulouse et Aix- 

Marseille (1945-1957), il revient au Bénin, o0 il est chargé 

Richard Doebeh 

ê la rentrée scolaire 1958 de Vorientation scolaire et profes- 

sionnelle et des guestions de psychopédagogie. Aprês un 

stage ê Paris, puis &4 Nairobi et Kampala, il est successive- 

ment directeur du Cabinet du ministre de VÉducation natio- 

nale, puis directeur de |Institut pédagogigue national de 

Porto-Novo, et chargé & Accra de la Section francophone 

de VEncyclopédie africaine. 

En 1957, il est nommé membre du Comité international de 

Documentation, des bibliothêagues et des archives (Unes- 

Co). 

Richard Dogbeh a également publié des ouvrages et des 

articles portant sur la littêrature, la pédagogie et la psycho- 

logie (1). 

le poete 
et ses sources d'inspiration 

Richard Dogbeh est un partisan convaincu et un défenseur 

acharné de la liberté de [art et de Vartiste. Aucun parti, au- 

cune religion n'a le droit d'asservir Vartiste; ce dernier doit 

rester au-dessus des partis, afin de pouvoir défendre libre- 

ment partout et 4 tout moment la justice, la dignité et tous 

les droits inaliénables de Vhomme. Aucun domaine ne doit 

être interdit a Vartiste, au poëte en particulier, aui a le droit 

de chanter tout [homme : ses joies, ses peines, ses défai- 

tes et ses espoirs; il n'existe pas de sujet tabou pour le 

poëte : 

c Je refuse la ruse des astucieux de la culture 

Ma passion est de tout dire de |'homme tout 

court 
ses maladies, ses défaites et ses espoirs 

La sêve monte de toutes parts elle fuit du ter- 

reau 

enivre la tête décidée aux mille conguëtes 
Je ne réduirai pas mon art aux chants dépri- 
mants des désespêrés 

J'écoute les litanies de tous les fidéles du 
monde 

Jdaime aussi les complaintes de tous les 

amoureux du monde. y 

(Poëme x Salut Lagos x in Cap Liberté.) 

(1) Richard Dogbeh, article par R. Cornevin in Dictionnaire biobibliogra- 
phigue du Dahomey, tome /, 1969. 
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FORMATION 

L'art, écrit-il dans son Voyage au pays de Lêénine, doit 
servir 4 transformer le monde. Mais Vart ne saurait être 
limité au monde réel actuel. L'artiste doit avoir le droit de 
rêver, de dépasser la réalité existante pour préparer Vave- 
nir, un avenir fait de justice, de paix, de liberté, damour, de 
solidarité (2). 

Richard Dogbeh puise son inspiration dans les domaines 
les plus divers, dans sa vie intime comme dans la vie potili- 
gue nationale et internationale. Mais aussi dans la littéra- 
ture 'orale traditionnelle. Dans Voyage au pays de Lé- 
nine, il écrit : x Je m'intêresse au folklore de mon pays... 
Certains déracinés ont honte de leur folklore. Pour eux, ce 
mot désigne aujourd'hui une pacotille culturelle gu'il faut 
dêtruire. C'est nous détruire nous-mêmes m (3). Fidéle a la 
terre des ancêtres, il n'hêésite pas & emprunter le sujet de 
Ses poëmes au fonds de sagesse populaire béninois. Le 
poëme & Complaintes étouffées v (in Les Eaux du Mono) 
n'est gu'une suite de & variations y sur des chansons popu- 
laires Mina. A la littérature orale Mina, il a emprunté aussi 
le thême du poëme & Départv : pour maintenir sa vitalité, 
VAfrigue doit s'ouvrir 8 tous les vents, rajeunir sa sêve avec 
Celles empruntées aux autres continents, s'abreuver a la 
source des autres civilisations. Le développement des pays 
africains exige ague les Africains ailllent & Vécole des 
Blancs, au'ils aillent, si cela est nêcessaire, dans le pays 
des Blancs. Mais ce départ ne doit pas signifier une rupture 
totale avec VAfrigue; une fois munis des connaissances 
scientifigues et technigues indispensables au développe- 
ment conomiause, ils doivent retourner chez eux pour met- 
tre leurs connaissances au service de leur pays : 

c Sil' on me demandait un jour 

Dites gue je vais au pays des Blancs apprendre 
ê mon tour 

Leur maniëre de vaincre la vie. 

S/ on me demandait un jour 

Dites gue j'ai laissé mon amour en pleurs 

Pour aller au pays des Blancs apprendre & mon 

tour a capter la véêrité 

$/ on me demandait un jour 

Dites, amis, gue je suis prés du retour. ) 

(Poëme x Départ p in Les Eaux du Mono.) 

Le cas extrême des emprunts a& la littérature orale 
traditionnelle est le poëme & Variations sur un proverbe 
mina v, dui est la traduction três littérale d'un proverbe 
mina: 

t Beaucoup parole pas parole 

Parler you you 

Comme pluie gui tombe 

Pas vraiment parler 

Lhomme agui parle véêrité 

Parle peu 

L'homme gui parle parole vérité 

Parle parole claire 

Ainsi parle, sage de mon pays 

Sage de science et de silence 

Beaucoup parler pas parole 

L'homme gui dit vrai parle peu. y 

(In Les Eaux du Mono.) 

(2) Voyage au pays de Lénine, page 36. 

(3) Ibid., page 66. 
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le lyrisme 

Le poëte Dogbeh est une Ame délicate, sensible ê Vamour, 
aux joies et aux peines, sensible au charme de la nature et 
ê toutes formes de beauté. Une Ame aimante, mais 
prompte & hair les malfaiteurs, les assassins, prompte ê se 
révolter guand il est porté atteinte a la dignité humaine. 
Nous sentons la révolte sourdre en lui guand il développe 
le thême de la mort des enfants dans le poëme A Noël 
C. y (4). Pourguoi faut-il en effet gue des enfants meurent ? 
Pourguoi faut-il gue des parents soient brutalement privés 
d'un bébé gu'ils ont ardemment désiré et au'ils aiment, 
au'ils ont di peut-être attendre bien longtemps ? N'est-ce 
pas cruel, inhumain, rêvoltant ? Mais contre gui se ré- 
volter ? Contre Dieu, en aui le poëte croit ? Contre la Natu- 
re ? Ou contre les hommes ? Face au phénomêne de la 
mort, de la mort des enfants en particulier, le poëte est en- 
vahi par le sentiment de Vabsurde. Ou'il feigne de rédiger 
son testament, ou gu'il sarme d'humour macabre pour dis- 
simuler son émoi, la mort inspire au poëte un vif senti- 
ment d'horreur. Surtout dans ler heures tristes oë il se sou- 
vient de son pêre défunt, comme c'est le cas dans le 
poëme & Kua do lom (5). 

Le poëte exhale bruyamment sa révêlte aguand il évoague 
Vassassinat de Daniel Dossou (*) dans les poëmes du a Cy- 
cle dOman m (in Rives Mortelles), comme dans le poëme 
& Ballade macabre pour Daniel y (in Cap Liberté). Avec le 
peuple révolté, il exige gue justice soit faite: avec le peuple 
révolté, il flétrit le crime et maudit les assassins ici lyrisme 
personnel et lyrisme collectif sont intimement mêlés : 

( Justice pour Dossou Daniel Justice Justice 
L'assassin de Dossou Daniel sera puni 
Palpitant d'appétit collectf de dignité et 
d'amour 

Le peuple ce matin déborde les rues invogue 
les nues 

Agitant feuilles de palmier et proclamant sa 
force 

l demande gue justice soit faite pour son fils 
Oue Justice soit faite pour tous les humiliës 
Oue Justice soit faite pour tous les salariës 
Oue Justice soit faite pour tous les détenus 
Oue Justice soit faite pour les fils dAllada tra- 
guës. y 

(€ Cycle d'Oman y in Rives Mortelles.) 

La foi est Vune des sources du lyrisme dans [ceuvre de 
Dogbeh, agui croit en Dieu. En dépit de sa foi, il arrive des 
moments ou le poëte se demande si Dieu, gu'on dit infini- 
ment bon, n'abandonne pas parfois les malfaiteurs : c'est 
dans ses moments de lassitude et de tristesse ague Venvahit 
le sentiment de déréliction. Au thême de la déréliction sont 
liéës ceux du spleen et de la solitude: 

ssassinat d'un fonctionnaire 
muté dans le e autre ville, vers la frontiëre 
Bénin, Nigeria. Ce es courants dans notre pays, 
nalgré [existence a& |épogue de guelgues relents de régionalisme. 

(*] Ce poëme 

ne sont pas 

(ND.LR. 
(4) In Rives Mortelles. 

(5) In Les eaux du Mono.



c Je reste dans ma nuit Seigneur 

Les étoiles ne sont pas & moi dans ton ciel 

La lune n'est pas mienne au-dessus des colli- 
nes 
A moi les fantêmes et les ténêbres 

A moi les cadavres et les pleurs 

Chague année gui vient enfonce 

Dans ma chair le glaive des jaloux. y 

(€ Spleen ” in Rives Mortelles.) 

LUamour est Vune des principales sources du lyrisme dans 

les Eaux du Mono. Car le poëte est amoureux; il aime ou, 

plutêt, il a aimé plusieurs femmes : Assabia, Ayélé au'il ap- 

pelle affectueusement & ma Liane y parce gu'elle est élan- 

Cée, et peut-tre aussi Irêne &aux doigts de fée x, Rose, 

Francoise, Anoko et toutes les filles dont il se souvient 

dans le poëme & Vous évoguerai-je? y (6). Le désir le plus 

ardent de |amoureux, c'est d'être toujours ê cété de son 

amour. Dês gu'il sen trouve séparé, il ne se sent plus vivre 

pleinement, le monde lui parait vide; aussi est-il prêt 4 af- 

fronter toutes les intempêries, tous les dangers pour s'en 

rapprocher. I n'en a jamais assez de contempler ses char- 

mes, gu'il voudrait inaltêrables; il est prêt 4 tout pour dé- 

fendre sa beauté contre les ravages du temps et des mala- 

dies, contre tout : 

c Je combattrai les volcans 

Jde combattrai les forêts 
Jde combattrai les torrents 

gui nous séparent 
Jde vous en conjure, 6 dieux de mes aieux 

Jde vous en conjure, 6 morts, par vos charmes 

Ne laissez pas flétrir ma vierge des iles 

Jde vous en supplie, épargnez-nous... 

Fille bénie, mon amie 

Est-il vrai gue ta face pourrira loin de moi 

Est-il vrai gue ta bouche éclatera de gercures 

Est-il vrai gue ton cou de palme durcira 

Est-il vrai gue mourra ta voix d'ironie.. 

Sans dynamite, je combattrai les forêts 

Sans oraison, je combattrai les morts 
Sans vaisseau, je combattrai |espace 

Seul contre [infini, je combattrai ma vie 

Pour toi, fille bénie de mon ile. y 

(Poëme c Éloignement y in Les Eaux du Mono.) 

Grêce & Vamour, Vamoureux vit dans Vêtre aimé; même 

guand il est géographiguement três loin de lui, il se sent 

Spirituellement três prês de lui. Il veut lutter avec lui pour 

triompher avec lui, car avec lui il se sent plus fort. 

Pour sa mêre, le poëte éprouve un três grand amour et une 

profonde reconnaissance : reconnaissance pour les sacrifi- 

ces inguantifiables gu'elle a acceptés pour son bonheur et 

celui de ses frêres et soeurs. || admire sa grêce et son habi- 

leté. 

Dans maints poëmes, le poëte décrit les multiples attraits 

de la nature, gui est pour lui une source de vifs plaisirs. I 

est fasciné par les & miroirs y des cours d'eau, et par la poë- 

DEUX ECRIVAINS BENINOIS 

sie de la mer et des plages. Ouand il décrit les diffêrents 

éléments de la nature, ce n'est pas seulement pour peindre 

des tableaux mais aussi et surtout pour exprimer les senti- 

ments gu'ils lui inspirent : une nuit sans étoiles le rend 

triste; guand le ciel est privé d'étoiles, la nature est en deuil 

comme le poëte. La nature est parfois personnifiëe : ainsi le 

soleil fait la moue tel un enfant privé de jouets. Le petit pa- 

pillon aue le poëte voit un certain matin voler et virevolter 

sur le toit de sa maison est si mignon au'il le voudrait pour 

son compagnon; tant il Vaime (7). 

Richard Dogbeh 

face aux problêmes politigues 
de son temps 

Les guestions politigues nationales et internationales, les 

événements marguants de la vie politigue béninoise occu- 

pent une place considêrable dans ceuvre poëtigue de Ri- 

chard Dogbeh, en particulier dans son troisiëme recueil de 

poëmes, Cap Liberté. I| n'est pas un seul poëme de Cap 

Liberté aui n'aborde directement ou n'évoaue, ne serait- 

ce gue de fadcon allusive, un problême politigue important : 

indépendance nationale, construction nationale, libertés 

politigues, inégalitês sociales, révolution, unité africaine, 

renaissance des cultures négro-africaines, problême de la 

faim en Afrigue et dans le monde, etc. Dans les poëmes du 

& Cycle d Oman x, par exemple, il déroule le film des soulê- 

vements populaires d'Octobre 1963, aui ont entrainé la 

Chute du gouvernement Maga le 28 octobre 1963: 

@ Le peuple est descendu dans la rue 

Ce matin dimanche vingt octobre jour du Sei- 

gneur 
Brandissant des rameaux de palmier 

Et criant justice pour un frêre assassiné 

O vous nos élus n'abusez du pouvoir 
Nous vous Iavons confié nous ne sommes 

Das fous 

Du fond d'un noble guartier de Porto-Novo gui 

s'appelle 
d'un nom vibrant a tous les échos Lokossa Lo- 

kossa sous Iarbre fétiche 

ou s'entremêlent mille ombres le jour, ou meu- 

rent mille poussins 

la nuit a surgi la révolution. La révolution des 

pauvres et des 

pacifigues rugit son dégout des bords de 
VOuédmé a IAtakora 

O fils du Dahomey m'entendez-vous Lavez- 

vous 
Grouillez Criez fort 

(Rives Mortelles). 

(6) In Cap Liberté. 

(7) Cf. Poëme & Un papillon y in Les eaux du Mono. 
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FORMATION 

Le poëte revient sur les événements tragigues d'Octobre 

1963 dans le dernier poëme de Cap Liberté non plus pour 

décrire le déferlement du peuple révolté dans les rues a 

Porto-Novo et & Cotonou, mais pour reconstituer par Vima- 

gination et sur le mode lyrigue Vorigine de la & révolution ) 

d'Octobre 1963. Une étude comparée des contenus res- 

pectifs des trois recueils de poëmes de Dogbeh nous mêne 

ê la conclusion aue Iimportance des guestions politigues 

dans son ceuvre croit avec le temps. Signe au'il prend, 

chaaue jour, plus gravement conscience de ses responsa- 

bilités d'intellectuel et de ses fonctions sociales en tant 

du'écrivain. 

Abordant les problêmes politigues et sociaux, Dogbeh ne 

se contente pas de relater les événements ni de nous infor- 

mer des décisions prises par les responsables politigues ê 

Véchelon national et international. I| nous fait part de ses 

convictions porfondes, de ses sentiments: il prend parti. 

Les sentiments de Dogbeh vis-a-vis de sa patrie, tels gu'il 

les exprime dans ses poëmes, sont ceux d'un vrai patriote 

conscient de ses devoirs et prêt ê les assumer : fierté natio- 

nale, fidélité a la patrie. Si cette derniëre a connu depuis 

son accession a [indépendance des heures graves et tris- 

tes, des événements tragigues dui lui ont fait mériter le so- 

briguet c d'enfant malade de VAfrigue n, et amené certains 

ê douter de sa survie en tant gue nation libre, notre pays 

peut s'enorgueillir 4 juste titre d'un passé glorieux. De ce 

passé, Richard Dogbeh est fier. C'est non sans orgueil gu'il 

rapproche la brillante civilisation du Danhomé et celle d'lfê 

(au Nigéria). C'est non sans orgueil gu'il #vogue les exploits 

des € amazones aux mollets de fer , le geste du roi Gbê- 

hanzin, roi du Danhomê, & roi des perles v et & reguin invisi- 

ble devant [ennemi y — geste exalté par Jean Pliya dans 

son drame historigue, Kondo le Reduin -, et Vépopée de 

Doguicimi, hêroine du célêbre roman de Paul Hazoume (8). 

Fier des exploits glorieux de ses ancêtres, le poëte a foi en 

Vavenir de sa patrie. ll est convaincu gue cet avenir sera ra- 

dieux. Mais pour gue cette conviction intime devienne une 

réalité tangible, tous les citoyens doivent participer de tou- 

tes leurs forces, dans Vamitié et Vunité, & Vceuvre de cons- 

truction nationale : 

@ Voici ('heure de la réparation mes frêres 

Ne durcissez pas vos cceurs aprês la révolte la paix 

Construisons pierre par pierre par nos mains unies 

La nouvelle cité du Bénin au Borgou pour nos fils 

et nos vieux jours. y 

(€ Cycle dOman y in Rives Mortelles.) 

Dogbeh exprime dans maints poëmes, même dans ceux 

cCOMPposés aux heures graves et tristes de la patrie, espoir 

dgue cette derniëre se relêvera nécessairement de ses misê- 

res et de la servitude, et resplendira & nouveau. Mais 

Vceuvre de construction nationale sera ardue. 

@ J'ailu dans le ciel de nos villes 

Oue /avenir sera beau 

Sur nos routes difficiles m (9). 

ft Te rappelleras-tu y in Cap Liberté.) 

(8] Paul Hazoume, Doguicimi, éditions Larose, Paris, 1937. 

(9) Souligné par nous, A.H. 
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Patriote, Dogbeh chante sa fidélité et son dévouement in- 

conditionnels & la Patrie : aimer sa patrie, c'est veiller sur 

elle jour et nuit, c'est la défendre contre les forces du mal, 

contre ses ennemis intêrieurs et extêrieurs, contre les poli- 

ticiens démagogues obsédés du pouvoir, prêts & trahir la 

patrie pour sauvegarder leurs intérêts particuliers, contre 

les tyrans cruels, menteurs et détourneurs de deniers pu- 

blics. Partisan de la démocratie et défenseur de la liberté, 

le poëte condamne la démagogie, la tyrannie. || est con- 

vaincu aue le peuple ne supporte pas indéfiniment le joug 

de la tyrannie; un jour vient ou sa rêvolte longtemps conte- 

nue explose; alors il réclame sa liberté; c'est bien ce gu'ont 

démontré les soulêvements populaires d'Octobre 1963: 

@ Les racines du peuple sont bien ici dans le sol 
Et le peuple peut croitre haut dans le ciel 

Et le peuple déploie ses bras envahissants 

Et le peuple lance ses cris & tout vent 

Nous avons trop courbé nos fronts dans la mi- 

sere 

Nous avons trop contemplé vos pieds de Mal- 

tre 

Nous avons trop subi votre science 

Laissez-nous trouver une nouvelle clé du 

monde , 

Attentiorm héros du cirgue il est des moments 
ou le fauve abëêti 

se raidit et bondit sur le maitre le déchire et 

Détrit 

ses yeux dans la bêve la rage 
Et tout le cirgue lancé les cê&ges tordues la 
gent animale libérée 

reprend ses droits de hurler rugir et manger ê 
sa faim 

boire & la fulgurance des sources 

étouffer sa proie au fond des forêts non clas- 

sées 

Assez d'exercices au gré des tyrans 

Assez d'obéissance aux dix commandements 

Assez de mourir de la haine des autres. y 

ft Cycle dOman y in Rives Mortelles.) 

Le peuple ne doit jamais accepter d'être gouverné par des 

tyrans. Chaague fois gue le cas se présente, il a le droit et le 

devoir de se soulever pour reconauérir sa liberté et sa di- 

gnité bafouées. Tout citoyen doit participer & la lutte de li- 

bération nationale, ê la lutte contre la faim, contre les ma- 

ladies. Outre la tyrannie, le poëte condamne les abus de 

pouvoir, les assassinats politigues, les détournements de 

deniers publics, la trahison, Vindividualisme et la loi de la 

jungle. A plusieurs reprises, il insiste sur la nêécessité de 

Vunité nationale. Défenseur acharné de la justice et de 

Végalité, il réclame le pain, le savoir, le respect pour tous 

les hommes, auelle gue soit leur couleur: 

( Gens gui mangez tous les soirs & plein ventre 
gui jetez aux chiens les miettes et les os 

O vous riches dont les réserves pourrissent 
Ayez pitié des affamés et des mourants 

Ayez pitié de ceux gui désirent grandir et ne le 

peuvent pas



Car la faim c'est tout cela 
La faim du corps guand la chair craguelle 

La faim du corps, celle des corps décharnés 

La fa/m de ceux gui dans les ténéêbres 

la haine et la calomnie renaclent 

Ayez pitié de tous les affamés. y 

(x Pitié pour les affamés p in Rives Mortelles.) 

Fier d'être béninois, Richard Dogbeh est aussi fier d'être 

Africain, d'être noir. | est convaincu gue VAfrigue peut et 

doit contribuer au progrês de [esprit humain. Car, comme 

Va écrit Aimé Césaire dans le Cahier d'un retour au pays 
natal, il n'est pas vrai gue Iceuvre de Vhumanité soit termi- 

née et gue les Noirs soient de simples &€ consommateurs de 

civilisation v: 

c Un poëte avait dit 
L'euvre de |'homme n'est point finie 

Le negre a son mot ê dire 
Ftle nêgre surgit d'une grotte oubliée et luit au 
soleil sa peau détaillée 

L'homme recrée |'univers jamais fini 6 mon 
Dieu 

Le nêgre apporte sa sueur et son sang. y 

( Pour Addis-Abéba y in Rives Mortelles.) 

LAfrigue est présente au monde non seulement par ses ri- 

Chesses immenses, mais aussi et surtout par ses civilisa- 

tions, combien anciennes. Partisan de Vunité africaine, en 
laaguelle il espêre ardemment, le poëte invite tous les Afri- 

cains & s'unir pour bêtir la nation africaine. 

@ Ho ho Afrigue terre de fidelité 

Mes dieux tépargneront la malice des filles d'Eve 

Afrigue de tenacité arachnéennes 

Afrigue des abimes 

malgré le déracinement de tes fils 

Aujourd'hui sous ton ciel se crée 

la plus grande ceuvre des temps modernes 

la naissance d'un nouveau monde nouveau 

sous les flancs de IAncien 
(éruption soudaine d'un volcan éteint 

Nous sommes le peuple de /'unité 

le phare de /lavenir 
Extravagance ne nous agrée 

La vérité est notre loi 

La confiance notre force 
Et nous avancons sans fracas 

dans la voie gui est la nêtre 
pour le bonheur de nos fils 

et le renouveau du monde. y 

(t Salut Lagos y in Cap Liberté.) 

DEUX ÉCRIVAINS BENINOIS 

Cette ceuvre, une des plus grandes des temps modernes, et 

aui fait Vorgueil du poëte, cest VOrganisation de VVunité 

africaine (O.U.A.). Dogbeh a écrit ce poëme pendant agu'il 

participait aux travaux de la Commission de la Culture et de 

VEducation de VO.U.A. en janvier 1965 a Lagos. Participer 

dans Vunité et la solidarité & la construction de la nation 

africaine, c'est être fidele & la terre de nos ancêtres, c'est 

contribuer au bonheur des génêrations futures: 

L'espoir d'un ciel assuré 

Par nos mains exaltées 
Nos cceurs inguiets 

construire Notre esprit disponible 
Sur le roc des aieux Nous construirons la 
Oui de leurs mains Nation 
Avec passion Aujourd 'hui pour nos fils 
Nous ont légué Et pour les temps ê venir 
L'inaltérable hêritage Pour les fils de nos fils. y 
De la vie 

c Afrigue, 

Nous allons te 

( La Nation y in Cap Liberté.) 

Somme toute, ['ceuvre de Dogbeh offre & aui sait la lire 

plus d'une lecon de civisme et de patriotisme. Mais ce se- 

rait Vamputer de Vune de ses dimensions essentielles gue 

de n'y voir gu'une somme de renseignements et d'ensei- 

gnements politigues; car si son intérêt didactigue est indé- 

niable, elle né simpose pas moins au lecteur par sa valeur 

purement littéraire, artistigue. 

Dogbeh chante Vamitié entre les hommes et les peuples, la 

fraternité, la coexistence pacifigue, la solidarité inter- 

nationale. I| condamne la guerre pour les dég&ts matériels 

et les ravages moraux au'elle cause : la famine, Vangoisse, 

le désespoir; la guerre annihile les sentiments les plus no- 

bles (10. 

(10) Cf. Poëme # La Guerre y, in Les eaux du Mono. 

Ouvrages : 

— Voix dAfrigue, échos du. monde, enthologie d'auteurs afr/cams paur}es 
cours moyens len collaboration), éditions Istra, 1962. Paris. . 

— Les Eaux du Mono {paémes}, éditions Lec-Vire, Vire, Calvados, 1963. 

— Rives Mortelles (poëmes), éditions Silva Porto-Novo, 1964. 

— Voyage au pays de Lénine, 1967, éditions CLE, B.P. 4048 Yaoundé 
(Cameroun). 

— Cap Liberté (poëmes), éditions CLE, Yaoundé, 1969. 

(Euvres publiëes dans les journaux et revues : 

— @ Problêmes Culturels du Dahomey y in revue Le Dahomey, 1959. 

— gLes trois princesses et les trois brigands v (conte), lauréat du Centre 
LFA.N. du Dahomey, 1948 (concours du meilleur conte afrlcamp, édition 

revue in Bingo, n* 110, 1962. . 

- &la négritude en guestion s in La Vie Africaine, n*. 14 mai 1961. 

— Commentaire sur Danhomê, drame en 3 actes de Maurice Melé, in 
journal Aube Nouvelle du 16 septembre 1965. 

— a fenouveau poëtigue au Dahomey y. in Wologuêdé, 1964. 

— € Toussaint Viderot, écrivain dahoméen x. in Aube Nouvelle, 1965. 

— € Commentaire sur Kondo Le Reaguin, drame historigue par Jean Pliya, 
in Aube Nouvelle, 1966. . 

— €Panorama de la poësie négro-africaine , conférence, mars 1966, ré- 

sumé in Bulletin de la Commussu:m nationale dahoméenne pour VUnesco, 
1967. 

— gl/ne mêre et ses trois fils x. conte in Bingo, 1966. 

— & Priëre du vieil homme y. poëme in Bulletin de la Commission natio- 
nale dahoméenne pour (Unesco, 1966. 

— Réfiexions sur Vents du Lac, recueil de poëmes par Eustache Pruden- 
cio, in Aube Nouvelle, février 1968 (1). 
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FORMATION 

Jean Pliya 

En 1971, Jean Pliya (1) a publië aux Éditions Clé de 

Yaoundé (Cameroun) son premier recueil de nouvelles, inti- 

tuléê L'arbre fétiche, recueil dans leguel sont rassemblêes 

Ses dguatre premiëres nouvelles. 

(1) Le nouvelliste et dramaturge béninois Jean Pliya, actuellement vice 

recteur de | Université nationale du Bêénin, est né le 21 juillet 1931 4 

Djougou, au Bénin. Sa carriëre littêraire débuta en 1963 avec la nouvelle 

a L'arbre fétiche n, gui obtint le premier Prix ex aeguo au Concours de 

la Nouvelle Africaine organisé par la revue Preuves, et gui fut d'abord pu- 

bliëe dans cette revue (n* 159 de mai 1964) 

Depuis lors, Jean Pliya a publié plusieurs autres nouvelles, dui sont, dans 

Vordre : 

c LUhomme aui avait tout donné y (in revue Afrigue, n* 64, février 1967 

— & La voiture rouge y (in LAfrigue Littéraire et Artistigue, n* 6, aoOt 

1969). 

& Le gardien de nuit y (in Présence africaine, n* 75, 1970) 

- €Le rendez-vous v, nouvelle primêée 4 la Foire de Cotonou 1970, et pu- 

bliëe dans la revue Présence africaine, n* B1 du premier trimestre 1972. 

x Le chimpanzé amoureux v (in LAfrigue littéraire et artistigue, n9 21 

de février 1972). 

En 1966, sa premiëre piëce de théêtre, Kondo Le Reguin, drame histori- 

gue en trois actes, fut puliée par les soins de la Libraire Notre-Dame de 

Cotonou, et obtint, en 1968, le deuxiëme Prix au Concours Radiophoni- 

ague organisé par VOffice de Coopération Radiophoniaue (Ortf). 

En 1970, parut sa deuxiëme ceuvre dramatigue, La Secrétaire particuliëre, 

eomédie satirigue. 
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Les nouvelles de ce recueil ne sont pas des ceuvres de pure 

fiction. L'action se déroule dans un cadre géographigue 

réel, celui du Bénin; et il est possible de déterminer assez 

exactement, 4 partir des renseignements contenus dans 

chaague nouvelle, 4 guelle étape de |évolution de la sociëté 

béninoise se situe Vaction ê Vintêrieur de la nouvelle. Les 

personnages - sauf rares exceptions, dont le Blanc de & La 

voiture rouge v et la pharmacienne de & L'homme gui avait 

tout donné y - sont des Béninois; leurs gestes et paroles, 

leurs réactions sont ceux d'authentigues Béninois. C'est 

donc une certaine image de la sociëté béninoise gue Jean 

Pliya nous offre dans son recueil. Une analyse nous per- 

mettra de caractériser cette image et de déterminer le de- 

gré de réalisme de |'osuvre. Le livre comporte guatre nou- 

velles : L'arbre fétiche, La voiture rouge, Lihomme gui 

avait tout donné, Le gardien de nuit. 

Parbre fétiche 

&Larbre fétiches, la premiëre nouvelle, narre la fin 

tragigue et soudaine de Dossou, biicheron aboméen, gui a 

commis Vimprudence grave d'abattre en plein jour un iroko 

sacré adoré par la population, leguel iroko Va entrainé dans 

sa Chute. Le combat sans merci gui oppose le bicheron ê 

Varbre fétiche est, au-delê des deux protagonistes visibles, 

une lutte entre les forces du Progrés et les forces ré- 

trogrades du Passé, une lutte entre la liberté et la servi- 

tude, entre la lumiëre et les ténébres. De cette lutte, ce 

sont les forces du mal dui sortent victorieuses.




